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DE. L'ALLAItEMENT DES. ENFANTS PRIVES DU LAIT. DE

FEMMVE (1I)

?rAR UONQIL-Ult LE DOCTEUR -RAOU MASSON

"'Le premier devpir O'une mèýre èst -de nourrir elIc-mnlie son en-
-fant au-sein; le lait de la mère -appartient :ù, l'enfant.

"C0'est uno loi de la nature qu'il faut respecter."

Ainsi s'exprilmo M~. le dccteurý V ariot, a-u début -d'un pamphlet- quo
la comin.issidn des crèches fait distribuer dans les mairies cie Paris il
ceux qui. y vont déclare ,,-la naissance e'un enfant.

Le lait de la nièire' appar-tiett à.l'onfanit;. certes c'est une vérité
qu'il n'est pas Possible de nier, et.neus av9nis dans -la nature trop
.d.'oxem-ples sous les yeux pour mettre- on doute cet avancé.

N'eàt,-il pas admirable oen effet de voir -les soins, les attentions. que
les femnelles9 ont -pour leurs petits..

Qui n'a té> -frappé on voyant les précautions que prefid, par exein-7
Die, la chienne pdur ýdonner à boire à ses petits. Souvent ifs sont 6,8,
plus niénie, et c'est -plaisir, de la voir pnurohier avec prudence, posant
unèý p atte ici, une autre là,, s'aYançant lentement, tournaî-nt de droite
à guche, choisissant l'endroit propico pour se coucher -sans écraser
aucun de ces petits affamés, et mnettre ses -lnu -lehies à leur portée.

Chiez tqu:3 les mniam]nifèros cette fonction adinirableý de Fl'alaite-
ýnnat cec>iste lhe plus féroces? chee -les .nfoinis initelligenlts.

Parois il est vrai,.prises soudain d'un excès de -tendresse. et les
caÈésse's ordinaireus et extraordinaires ne suffisant pas à~ lc.ui Sriinga1c

*d?-àffectionl leýsmèo-res vont -jus.qiu,à d0vor-er leurs. rejetons;, nm1is. tee!
n'e§t -quý'un idet et- eun revaniche il n'e.xiste -pas, je crois, decei
pIbs ~ueferielle. refusant d'allaiter soe.i ou ses petits.

Comminent -expiiq'uer maintemiant la grandè fr-.cilité avec laquelle la,
femmýe de nios jours se soustrait à la loi générale ?

(b~comuniatin < lsSocét ii#4ialed~ foirta. Séancedu 5 Fevuier ]907.


